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Réunions d'édification mutuelle 

UN frère auquel je porte le plus grand 
respect me demandait récemment comment 
les assemblées devaient être dirigées. Il 
demandait si l'on devait faire plusieurs priè­
res consécutives suivies de quelques instants 
d'arrêt, puis de nouveau un certain nombre 
de prières. 

Selon la lumière qui m'a été donnée sur ce 
sujet, Dieu n'exige pas, lorsque nous nous 
assemblons pour le culte, que nous nous 
soumettions à la fatigue de rester agenouillés 
fort longtemps pour écouter plusieurs longues 
prières. Les personnes faibles ne peuvent 
supporter longtemps l'effort physique que 
la position inclinée demande du corps; en 
outre, l'exercice trop soutenu de la prière 
impose une telle lassitude à l'esprit qu'on 
n'en relire aucun soulagement spirituel. 
Dans de telles conditions, la réunion est pour 
elles moins que rien. Elles se sont épuisées 
sous le double rapport physique et intel­
le:t~el, et elles n'en remportent aucune force 
sp1r1tuelle. 

~es réunions d'édification mutuelle et de 
~rièré rie devraient jamais être fatigantes. 
a u~nt que faire se peut, il faut que tous s\~1vent ponctuellement à l'heure . fixée. 
le Y a des retardataires, on ne doit pas 
8 

8 attendre. Si deux personnes seulement 
ont é de l Pr sen~t!s_ elles peu vent se réda~er 

8,0 
a bénéd1ct1on de Dieu. Que· la réumon 

eoivre à l'heure indiquée,. qu'il y ait beau­
for! ~-u peu de monde. Mettant de côté tout 
tienna isrne et toute raideur, que tous se 
les 

O 
ent Prêts à faire tout leur devoir. Dam; 

Plus c~~sio_ns or~inaires, il ne fu_ut pas rester 
dix rnmules consécul1 ves ~mr ses 

genoux. Après un changement de position 
dont on profite pour chanter un cantique 
ou faire une exhortation, ce qui rompt la 
monotonie, si quelqu'un a encore à cœur de 
prier, qu'il prie. • 

Tous devraiént considérer comme un 
devoir chrétien d'être courts dans leurs 
prières. Dites au Seigneur seulement ce que 
vous désirez, sans entreprendre un circmt 
tout autour du monde. Dans la prière parti­
culière, on peut être aussi long et aussi 
explicite qu'on le veut ; on peut prier nomi­
nalement pour tous ses parents et tous ses 
amis. Le cabinet est le lieu où l'on peut dire 
à Dieu toutes ses difficultés personnelles, 
toutes ses épreuves et toutes ses tentations. 
Un culte public n'est pas le moment favo­
rable pour dévoiler tous les seèrets de son 
cœur. • 

Dans quel but se réunit-on? Est-ce pour 
instruire Dieu'? Est-ce pour le renseigner 
dans la prière au sujet de tout ce que l'on 
sait? On se réunit en vue de s'édifier mutuel­
lement par un échange de pensées et de 
sentiments. On veut se fortifier, s'éclaire~ et 
s'encourager en se faisant part de ses e pé­
~nces et de ses aspirations. Comme exa ce­
rnent de la prière fervente de la foi, on 
reçoit rafraichissement et vigueur de la 
source de toute puissance. Ces réunions 
devraient être des moments précieux, et 
deyraient être rendues intéressantes pour 
tous ceux qui aiment les choses spirituelles. 

Je crains qu'il n'y ait des personnes qui, 
ne présentant pas au Seigneur leurs diffi­
cultés dans la prière particulière, les réser­
vent toutes pour la réunion de prières, où 
elles tentent de se rattraper de plusieurs 
jours de négligence. Ces personnes peuvent 
être dénommées des assommeurs de réunions 
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de prière et d'édification mutuelle. Elles ne 
répandent aucune lumière ; elles n'~difient 
personne. Leurs prières froides , glac1_ale~ ~t 
interminables, leurs témoignages md1fle­
rents jettent une ombre sur l'assemblée. 
Chacun pousse un soupir de soulagement 
quand ils se décident à se taire, et il est 
presque impossible de secouer le froid et les 
ténèbres que leurs longues prières et leurs 
exhortations ont jetés sur l'assemblée. 
D'après la lumière qui m'a été donnée, nos 
rÉ;unions devraient être spirituelles, carac­
térisées par un esprit de liberté, et pas trop 
longues. 

Mme E.-G. WHITE. 

( A suivre.) 

- --~---

' ' 

Travail personnel pour autrui 
« S'IL m'était révélé, disait un ministre, que 

je n'aurai plus que six ans à vivre à la condi­
tion de gagner mille âmes pour Dieu, et si, 
pour accomplir cette œuvre, on me donnait 
le choix entre monter en chaire pour prêcher, 
ou bien m'attaquer à chac11n personnelle­
ment, je choisirais ce dernier moyen. » 

Si nous ne pouvons pas rious lancer dans 
des publications de tempérance et si nous 
n'avons pas reçu en partage l'éloquence qui 
entraîne les foules, nous pouvons du moins 
toujours nous adresseràchaquejeune garçon 
que nous voyons tenir une cigarette et lui 
expliquer amicalement le danger dans lequel 
il se jette. 

Nous pouvons, par l'intérêt personnel que 
nous porterons à tel ou tel buveur, lui faire 
voir dans quel gouffre il s'est précipité et · 
lui tendre la main pour l'en retirer. 

Mettons-nous à l'œuvre pour aider tous 
ceux qui nous entourent. . 

---~---

Quelques mots à nos frères 
au sujet des ,,Signes" 

PENDANT un bon nombre d'années, les 
Si_qnes ont été rédigés en vue de nos popu­
lations proteHtantes comme aussi en vue de 
nos églises. En 1901, quand le. signataire de 

?es lign~s a repris la. rédaction du . -
11 y avait quelque chose de.changé J0Urna\, 
opérations missionnaires. On ava·~ns nos 
mencé le placement des Signes en 

1F corn. 
On faisait des tirages spéciaux en vu r~nce. 
vente à Paris, notamment .durant l'{ e 1.a 
tion universelle. On comprenait que xpos,. 
devoir était de travailler à l'évangélis!~i~: 
de ce grand pays par le moyen du périodi­
que. Un mouvement nous poussait vers 
côté-là de nos frontières suisses. Les frèrce 
d'Amérique nous y encourageaient. La r~ 
daction et même la librairie furent transfé­
rées à Paris. 

! 

Pour adapter le journal à la France, c'est­
à-dire aux catholiques;_ il était naturel qu'il 
y eût quelques modifications dans sa rédac­
tion. La mentalité religieuse du catholique 
est différente de celle -du, protestant, par le 
fait que leur éducation et leurs croyances 
présentent de profondes divergences pres­
que sur tous les points. 

Nature1lement, les changements introduits 
dans la rédaction devaient rendre le journal 

• moins intéressant pour ses lecteurs suisses 
et surtout pour nos frères. Des estomacs ha­
bitués à la viande solide ne peuvent pas 
prospérer sur le régime du lait. J'ai prévu le 
mécontentemnnt qui en résulterait et fai 
prédit en 1901 à l'un de nos plus anciens 
frères. 

Pour remédier à cette difficulté, j'ai pro­
posé au comité de la Conférence, réuni à 
Bienne eh décembre 1901, la création d'un 
organe nouveau pour la Suisse. Les frères 
présents (Conradi, Wilkinson, Tiècbe,. ~o­
bert, et autres) approuvèrent la proposit_10~

1 Au lieu de publier - comme on le f~~1 

-. les Si,qnes deux. fois par n:iois, o~ d~cid~ 
de ne les publier que le premier· du mois,~ 
de les faire alterner avec le Messager de a 
Prophétie qui paraîtrait le 15 de chaque 

mois. • le 
Malheureusement, on fusionna avec 

Messager cle la Prophétie le petit Messa.qe~ 
destiné aux églises. Ce simple amendem~~- , 
suffit pour faire chavirer la barque du n er 
veau journal. Personne ne voulut pr?:;al 
corn me organe de propagande ?0 J~t 00s 
donnant les noQvelles de nos éghses, ôté 
prédicateurs ne voulurent pas, de leu~u~ d~ 

. envoyer des rapports destinés à être 

., 



d ublic. Au boul de deux ans, on en­
gra0 

1i ~{essa_qe1· de la Prophétie_ et on res­
terr~ta le petit Mess~ger. Les Sig!ies restè­
susc ensuels de semi-mensuels qu'ils étaient 
rent rn 

aravant. 
ttU~eulement, rédigés en vue de la France, 

devaient pas tarder à mécontenter 
·1 ne 
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1 5 plus anciens lecleurs et plus fidèles 
1eu~\ns les églises suisses. D'autre part, le 
5~~ 'cte~r fut dès lors dans la position peu 
re \ble de celui qui veut ménager la chè­
envtet le chou en même temps. S'il publiait 
:~e bon. article sur la Papauté, sur Luther, 
ur la chute de Babylone, sur des questions 

: l'ordre du jour en pays protestants, nos 
. braves ouvriers franç~1s, ';!O~st~rnés, lui an-

ooçaient que le numero etait mvendable et 
~u'ils restaient avec 200 ou 500 numéros 
sur les bras. Ecrivait-il sur los questions à 
Pordre du jour en France, nos excellents 
frères suisses n'en sentaient pas l'importance 
ni l'actualité. 

. A force d'être entre l'enclume et le mar-
• teau, le rédacteur - qui avait prévu cela et 

qui souffrait en silence - revint à la charge. 
Au dernier camp, en mai 1907, il proposa 
une résolution qui avait pour but de donner 
à· chaque champ son o~gane spécial. Cette 
résolution, approuvée par la plupart des ou­
vriers présents, fut renvoyée au comité de 
rDnion latine. Au mois de janvier 1907, j'ai 
lu devant ce comité, réuni à Gland, un rap­
port détaillé sur la question. Ce rapport 
donna lieu à une discussion intéressante 
suivie d'un vote unanime en faveur des con­
clusions du rapport. On décida de les pré­
sent~r à la séance pl énière du ~omité qui 
d_eva1t avoir lieu du 19- 22 février. 
. Comme nos frères l'ont appris par le der­

~ie~ numéro du Messager, le comité a fait 
l~oit a~x d~siderata qui lui ont été présen­
ga • A l avenir, les Signes redevienn53nt l'or­
la~e de nos églises pour le public protes­
qui' et 1~ France aura un nouveau journal, 
riod~era 1ntermittent avant de devenir pé-

1que. 
Ainsi , • • 

re11se à 8 est r~~olu, et d'une façon très heu-
'lùi corn ce qu.11 nous semble, ~n problème 
en rem rne_nça1t à devenir inqmétant. Nou~ 
8orrna· ercions le Seigneur et pourrons dé­
ll.ou\re~~ travailler sans entraves et . avec un 

courage à l'œuvre que le Seigneur 

a jugé bon de nous confier. Chers amis de 
l'œuvre en Suisse et en France, ouvriers ou 
simples membres de nos églises, souvenez­
vous, dans vos pr·ières, de nos journaux et 
de ceux qui travaillent à les rédiger. Ils sen­
tent l'importance de ce travail et leur fai­
blesse pour l'accomplir à la gloire de Dieu. 
Demandez au Seigneur que ces messagers 
silencieux deviennent des facteurs puissants 
pour hâter Je retour de notre Rédempteur 
en cette génération. 

Votre frère en Christ 
JEAN VUILLEl:JMIER. 

-Le· temps perdu 

Chers frères et sœurs en Christ, 

Depuis que Dieu, dans so·n amour,. nous a 
appelés à sa connaissance, n'avons-nous pas 
tous perdu quelques moments? Lui avons­
nou~ témoigné toute la recconnaissance que 
nous lui devons pour de si grands bienfaits? 
Avons-nous été affligés du mal qui se fait 
autour de nous? Nos cœurs ont ils été remplis 
d'amour pour tous ceux qui périssent loin de 
leur Sauveur? Avons-nous fait tout notre 
possible po.ur les amener à la vie éternelle? 
Sommes-nous assurés de ne point entendre 
de reproches de notre Père céleste au jour 
du jugement? Si non, humilions-nous devant 
Dieu et demandons-lui pardon. Avec son se­
cours, mottons-nous à l'œuvre comme au 
temps de notre Seigneur Jé~us. La moisson 
est grande et il y a peu ·d1o~vriers. Ne 
voudrions-nous pas être de bons ouvriers 
dans le champ de notre Maître afin que nous 
puissions paraître devant lui avec jme lors­
qu'il reviendra? 

Satan essaye de nous persuader que nous 
sommes trop ignorants, que nous ne savons 
ni parler, ni agir. Nous tenons tous le langage 
de Moï~e; mais Dieu nous dit comme à lui : 
« Qui a fait ta bouche? je serai avec toi. > 

Puisque Dieu nous . a choisis au milieu du 
monde et nous a fait parvenir à sa connais­
sance, donnons-nous à lui avec tout C\.e que 
nous possédons, car il nous l'a prêté. N'iüten­
dons pas qu'il i:;01 t trop tard; il est dit :. « Que 
celui qui est jm,te soit encore plus juste et 



que celui qui est souillé, se souille encore ... » 

et cela signifie qu'il n'y aura bientôt plus de 
temps. 

La Fératier, 1er mars 1908. 
R. CAMP. 

- - - ~ ---

Un problème angoissant 
C'EST celui de nos jeunes garçons adven­

tistes arrivés à l'âge de quatorze ans Les 
voilà sortis des écoles. Que vont-ils faire? 
- Entrer en apprentis~age. - Où? chez 
qui? chez les mondains ? Ce serait leur 
perte à coup sûr. D'ailleurs il n'est pas facile, 
sinon presque impossible, de trouver des 
places où on leur accorde le Sabbat libre. 
Que faire? 

34 

moment, offrent à ceux qui leur t . 
la main un billet ·à terme, contre.:f dr~1en1 
une banque sérieuse, et dont nous gne Par 
autorisés à donner ici le texte : sornrnes-

« Si tu fais entrer dans ta maison 1 
heureux errants; si tu revêts ceux es rnal­
vois nus, et ne te détournes pas de tore tu 
bl bl • l t l • • • sern. 
l
' a e,... at tors ~ . umiere poindra comme 
aurore, e . a ~ue~lson se montrera prom _ 

te ment ; ta Justice ira devapt toi, et la glo·p 
de l'Eternel sera ton arrière- garde. Alors 

1~~ 
ap~ell~ra~, et l'E~e~~el r~pondra ; tu crieras. 
et 11 _dira . Me v01~1 . ... L Eternel te c9nduira 
~ontmu~lleme_nt; Il te rassasiera dans les 
lieux arides; 11 donnera la vigueur à tes os 
et tu seras comme un jardin arrosé, comm~ 
une source dont les eaux ne trompent ja­
mais » (Esaïe 58 : 7- 11). 

Adresser les offres au soussigné, à Gland. 
JEAN VUILLEUMIER. 

Nos grands ouvrages 
Si les livres de Daniel et de l'Apocalype 

étaient étudiés avec prière, nous aurions une 
connaissance plus approfondie des dangers 
des derniers jours. Nous serions prêts à no~s 
unir à Christ et à travailler dans son esprit 
(Mm0 E.-G; White dans le Watchman, 16 jan· 

Fonder une école industrielle où ils soient 
reçus, nourris, éduqués, et où ils puissent 
apprendre un métier, en attendant d'entrer 
à l'Ecole missionnaire. Ce serait sans doute 
la solution la plus simple, mais c'est aussi la 
plus difficile à réaliser. Il faudrait, d'abord, 
un personnel spécial, affectueux et ferme, 
pieux et expérimenté Easmte, un capital 
pour ameublement, outils, salaires et frais 
de pension et de location d'immeuble pen­
dant deux ou trois ans, c'est-à-dire jusqu'à 
ce que l'installation pufsse, par son travail, 
subvenir à ses besoins, si encore cela était 
possible. Nos frères, étant pauvres, ne pour­
raient pas, dans la majorité des cas, payer 
d'écolage li nous semble que pour 15 élèves 
et 2 ou 3 maîtres et surveillants, il faudrait 
un fonds de roulement annuel de 10,000 fr. 
et un capital pour meubles et outils de 6 à 
7000 francs. 

' vier 1906.) 

Rien ne nous empêche de demander à 
Dieu cette petite institution. Les sommes 
mentionnées peuvent se trouver. M~is en 
attPndant, il y a des jeunes garçons de 14 
ans dont les parents sont inquiets et qu'ils 
ne savent où placer. 
• Ce problème n'existe guère parmi nos 
frères horlogers. Peut-être que le Seigneur 
les appelle à tendre la main à ceux qui ha­
bitent , d~s centres moins privilégiés. Le si­
gnataire de ces lignes a en vue trois jeunes 
garçons qui se trouvent dans cette situation. 
Leurs parents, n:ayant pas d'argent en ce • 

Il faudrait consacrer beaucoup plu~ de 
temps à la publication et à la yen te des h~res 
qui traitent de la vérité présente, att

1
irert 

• • ar en surtout l'attention sur les écrits qm P t 
de piété ' de foi et sur ceux qui s'occupen 

' ' . aux gens de la prophétie. On doit enseigner . à la 
à étudier la ferme parole prophétique saire 
lumière des oracles vivants. Il est néces s'ac­
qu'ils sachent que les signes des tem~s7 J 
corn plissent. (Testimonies for the c~mc i. 

' ' 

- •. t être v-en-
N os plus gros volumes devraien rité pré-

dus partout. Ils contiennent la vét utes tes 
sente qui doit être proclamée dans d~'Vraient 
parties du monde. Nos colporteurs 
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d les livres qui donnent des instruc-
, an re d t· · • · reP , cises sur le~ messages es mes e. 

tio~s ::re un peuple établi sur le rocher de la 
p~epa éternelle et tenant haut et ferme la 
verit~. dans les plis de laquelle se trouve 
banniderevi·se : « Les commandements de Dieu 
Cette e rw • , • l 6 

l f• i de Jésus. » ( 1. emoignage specia , et a o 
. mbre t 902.) 

dece Compilateur : ARTHUR MANous, 
A tlari ta, Géorgie. 

Coin des Pr 

Le vrai et le faux en matière 
d'éducation 

LE prince des puissances du mal travaille 
sans cesse à faire perdre de vue les paroles· 
de Dieu et à mettre en reliefles opinions des 
hommes. Son bu test de ne pas laisser entendre 
la voix divine qui dit : « C'est ici le chemin; 
marchez-y » (Esa. 30 : 21). Mais s'est surtout 
dans ce qui a rapport à l'instruction qu'il 
concentre tous ~es efforts pour obscurcir 
la lumière céleste. 

Systèmes philosophiques 
Les théories philosophiques et les recher­

ches scientifiques qui mettent Dieu de côté, 
rendent sceptiques des milliers de jeunes 
gens. De nos jours, on enseigne bien haut 
dans les écoles les conclusions que tirent 
certains savants de leurs expériences et de 
leurs découvertes donnant ainsi l'impression 
q,ue si ces homm~s remarquables ont raison, 
c est que la Bible a tort. Le scepticisme a un 
grand charme pour l'esprit humain; il a une , 
coule~r d'indépendance qui captive les jeunes 
:ens; ils sont bientôt séduits. Satan triomphe: 
c~~î but est atteint; il n'a plus qu'à faire 
cm tre la semence de doute jetée daqs ces 
et ~[8

• Il la fera grandir et porter des f~uits, 
d'iti

1 
l'écoltera bientôt une riche moisson 

crédulité. 

Po~:-c~_ur humain est enclin au mal, c'est 
scep(u_o1 il est dangereux de porter au 

lcisrne les jeune$ intelligences, Tout ce 

qui affaiblit la foi en Dieu ~érobe à ~'âm~ la 
force de résister à la tentat10n, et lm e~lev~ 
la seule sauvegarde efficace contre le peche. 

Ce n'est pas à nous d'instituer des_ E?oles 
de philosophie pour poursuivre de ~01_-dis_ant 
« Etudes supérieures ». Notre vrai titre de 
noblesse consiste à honorer Dieu par notre 
conduite et par la pureté de notre vie jour­
nalière. Il faut que nous marchions avec 
Dieu et que nous le laissions entr_er dans 
nos cœurs et dans nos foyers. 

Auteurs Incrédules 
Beaucoup croient que pour posséder u_ne 

solide instruction, il est nécessaire d'étt:d_ier 
les ouvrages d'écrivains oppos~s à la rel1g10n 
parce que ces productions · r~nferment de 
belles et lumineuses pensées. Mais ces pensé_es, 
d'où viennent-elles? - . De Dieu, et de Dieu 
seul. Car il est la source de toute lumière. 
Pourquoi nous plongerions-no_~s don~ da~s 
la masse d'erreurs des livres paiens et rncre­
dules pour obtenir quelques 'parcelles de 
vérité, alors que la vérité tout entière est à 
notre disposition? 

11 y a une explication à la sagesse remar­
quable dont font quelquefois prèu v_e ces 
écrivains. Satan lui-même a été mstrmt dans 
les cours célestes- et il possède la connais­
sance du bien et du mal. Mais lorsque Satan 
se couvre du manteau ·de la justice, devon~­
nous le recevoir comme un ange de lumière? 
Le tentateùr a ses agents formés selon ses 
méthodes, inspirés par son esprit et s'adap­
tant parfaitement à son œuvre. Coopérerons­
nous avec eux? Regarderons-nous les paro­
les de ces agents comme essentielles pour 
parvenir à une bonne éducation? « Qui peut 
tirer la pureté de la souillure? - Personne. » 
Ptmvons-nous nous attendre à ce que les 
jeunes gens retiennent les principes chré­
tiens et vivent une vie de sainteté quand 
leur éducation se fait sous l'influence d'au­
teurs païens, athées et incrédules? Si le 
temps et la peine dépensés à la recherche 
des grandes pensées des incrédules, avaient 
été cousacrés à l'étude de la Parole de Dieu, 
bon nombre de ceux qui sont encore dans 
les ténèbres et dans l'ombre de la mort se 
réjouiraient maintenant aux glorieux rayons 
de la lumière divine. 

Mme E.-G. WHITL 
( A suivre,) . 
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Un appel de la Martinique 

1 LE 22 novembre, l'auteur de ces lignes 
eut le privilège de visiter Fort-de-France 
dans rîle de la Martinique. • 

Le petit bateau à vapeur sur lequel je 
voyageais longea la côte et, après a voir fait 
le tour de la partie occidentale, se dirigea 
vers la ville de Fort-de-France. 

Je pus ainsi, avec l'aide d'une lunette, 
examiner longuement le Mont Pelée et les 
ruines de Saint-Pierre. 

Après avoir pendant de longs mois fait 
son œuvre de destruction, le volcan est en­
tr~ dans une période de calme. Les murail­
les ,et les énormes débris de ce que lut St­
Pierre se recouvrent de vignes et de plantes 
sauvages. 

Depuis ce jour si néfaste dù mois de mai 
1902, la destruction de cette ville a été éclip:. 
sée par une démi-douzaine de catastrophes 
qui ont dé_sdlé différentes parties de cette 
planète maudite à cause du péché. 

• Les éruptions volcaniques·, les tremble­
ments de terre et autres désastres se succè­
dent si rapidement que bien des incrédules 
se voient obligés d'avouer qu'il y a là un 
avertissement. Nous, chrétiens des derniers 
jours, nous savons bien que ce sont les si­
gnes avant-coureurs du prochain retour du 
Seigneur. 

Un autre signe des temps est apparu dans 
ces colonies françaises au cours de l'année 
écoulée, - un signe qui a passé presque , 
inaperçu pour le monde entier, mais qui 
constitue une nouvelle responsabilité pour 
nous qui annonçons le grand message. 

Les préjugés des gens et l'indifférence des 
autorités ont empêché le protestantisme de 
s'établir dans ces îles· (Martinique et Guade­
loupe.) 

. Il y a deux ans, un colporteur me raconta 
comment il s'était vu chassé de ces champs 
par la persécution. Une ~e nos . sœurs an­
glaises de l'île de Sainte-Lucie avait essayé 

de répandre notre littérature, . et 
rencontra une telle hostilité qu'ell elie au~ 
gée de quitter le champ. Aujou~d'~t ?hli­
choses ont changé. Cela est dû en au~ les 
changement survenu en France t rtie au 
rapports entre l'Etat et l'Eglise et' à \ns les 
dance marquée des habitants à re· ~ ten. 
joug de Rome pour les doµtes du sc~ee etir _le 

Q • ' 'l • l p CIS me. uo1 qu 1 en smt, es portes.sont O • 

t l l t. d uver­es pour a proc ama 10n u dernier me 
dans ces colonies franç8:ises. ssage 

Quel9u'un devrait entreprendre. cette œu­
vre mamtenant, avant que la présence-d'au­
tres ne la rendent difficile. 

Le fait que' j'ai pu vendre une quantité de 
nos publications dans le temps relativement 
court que j'ai passé là, prouve bien qu'on y 
peut faire quelque chose. J'ai aussi appris 
que le colporteur dont j'ai parlé prêche 
maintenant av.ec succès.- La Conférence de 
l'East Caribbean, qui embrasse ces îles, se 
propose d'y envoyer un homme connaissant 
la langue pour répandre nos grands ouvra­
ges et nos traités . .Le frère qui sera engagé 

l
dans ~e travail est le. prédicateur· Philipp_e 
Giddings, de Roseau, Dominica, Indes occ1-
dentales. . • 

En examinant la question, nous en vîn­
mes à la conclusion qu'il serait bon qu'il se 
procurât une liste de noms dè pèrsonnes 
qu'il serait difficile d'atteindre d'une ~utre 
manière et qu'il leur envoyât les Signes 
des Temps pendant une année. . • 

• Un frère.des Antilles a donné vmgt francs 
dans ce but et il y a sans nul doute en 

' · ·uses France et en Suisse des âmes genere 
qui contribueront aussi à la r~ussite d'une 
telle œuvre. ' otre 

Les dons pourraient être envoyés à O Gid-
bureau de Genève. Sur avis de frèdr~ cte· 

• . • ire 
dings, les journaux seraient envoyes 0005. 

ment de Genève à l'adresse des per~o une 
• • f è écrira Avant la fin de l'année, ce r re là el 

lettre missionnaire à ces personne:; et de 
s'efforcera d'obtenir des abonnemen 
placer nos livres et nos traité!?, . déSirePl 

Je suis certain que tous ceux qui essage 
1 . f du rn . 

avoir part à la proc ama 100 ltats bé015 

dans ces colonies verront les ré~u Diëu . 
de nos efforts dans 1~ royaume / des trllÎ~~ 

Ceux qui voudraient envoye nt prié-'i 
G'dd" gs so 

et des journaux à frère 1 10 
' 
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bien vouloir les expédier à l'adresse qui e . 

été donnee. . , 
a C' st avec reconnaissance qu on les rece-

eet ils seront distribués avec sagesse. vra H •· · Cap Haïtien, a1t1. 
W.-JAY TANNER, 

France 

LA semaine de mon départ de Mazel St-Voy 
pour Saint-E~ienne où je devais ~isiter les ou­
vriers il se mit à souffler un vent tres fort et nous 
eûme~ une tourmente de neige qui dura cinq jours. 

Durant les quatre années que j'ai passées dans 
l'Est du Canada, je n'ai jamais vu une tourmente 
aussi forte que celle-ci. La ligne du chemin de fer 
départemental était bloquée. Aussi fus-je obligé, 
pour sortir de cette région, de faire 10 km. à pied 
dans la neige où l'on enfonçait profondément, puis 
de franchir en traîneau 16 km. pour aller à la 
gare la plus proche. Malgré c:e contre-temps, j'at­
teignis St-Etienne le jeudi 7 février et y passai le 
Sabbat avec les ouvriers. 

Les premiers efforts pour présenter publique­
ment le message dans cette grande ville de 
200,000 âmes furent faits, l'automne passé, par 
les frèr~s R~y et Blanzat, tandis que sœur Esther 
~eau~om s attachait au placement du messager 
.silencieux. Quoique les réunions ne soient pas 
très fréquentées, nous sommes assurés que la se­
mence de v~rité, jetée dans quelques cœurs, ger­
mer~ un Jour. Notre prière est que Dieu 
suscite dans cette ville des témoins fidèles du 

P m~sa1ge du troisième ange. Deux messieurs 'ont ris a dét . . 
m ermmat1on d'observer les commande-
re=1· d~ Dieu et la foi de J ésus. Les ouvriers sont 
lundi 

18 
e courage. Je passai le dimanche et le 

- les frè~~ec l~s croyants de Clermont-Ferrand, où 
à la Vé •

8 
Odm et Paul Meyer rendent témoignage 

Odin r:-~1~· ~ou~ en travaillant à son métier, frère 
Présent 

I 
rois discours par semaine sur la vérité 

fatriillese r/ do~n~ des études bibliques dans les 
lllencée· est a1ns1 que se poursuit l'œuvre corn­
des Üdè!Par !es frères Rey et Blanzat. Le nombre 
~lllre8 p:s n est pas élevé, cinq en tout, mais trois 

1 es·nouv~sonnes seront baptisées prochainement.­
e llles8a a_u~ frères sont pleins de zèle pour le 

~Clif, Cef:' ils fon~ u~ travail missionnaire t~ès 
d~Pena de i?0 u.s _réJowt, car la vie d'une Eglise 

1jalut des ~hvité de ses membres dans l'œuvre 
la est aus .. tnes. 
t,~elle les 

81 1
~tére1:1sant de noter la fidélité avec 

821°~ée Pa/~s de Clermont paient leur dîme. 
r. 25. Pre, cette poignée de fidèles a donné 

ère Meyer est remp~ de courage, 
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mais il trouve que les Auvergnats n'achètent pas 
volontiers nos publications. 

Dans les Vosges, parmi les catholiques, sa vente 
journalière oscillait. entre 3 e~ 6 francs., ~es pa~­
teurs protestants, dans leur zele pour l evangéh­
sation de cette région, ont fait beaucoup de mal 
en déclarant que le pape est un imposteur et un 
autocrate. Cela n'a pas peu contribué à ]'insuccès 
de notre colporteur. 

En me rendant à Gland pour les travaux du 
Comité, je m'arrêtai à .Montbéliard. Le message y 
a été fidèlement présenté, soit par la vente de nos 
livres, soit par les réunions qu'on y a tenues. Le 
résultat a récompensé les · efforts. 

Quelques zélés observateurs des commande­
ments de Dieu se réjouissent maintenant dans la 
vérité présente. A Valentigny, neuf personnes gar­
dent ~e Sabbat. La plupart de ces convertis sont · 
le résultat des réunions tenues sous la tente, l'été 
passé, par les frères Badaut et Guenin. L'œuvre 
pouvant être continuée par une seule personne, 
frère Guenin sera appelé à se rendre à Besançon 
pour y commencer une série de conférences. 

Je suis certain que les quelques frères qui se 
trouvent dans cette ville accueilleront cet ouvrier 
avec joie et l'aideront par leurs prières, par les in­
vitations adressées à leurs amis et par leurs dons. 

Le ,f1ls de frère Bada ut, le jeune Samuel, essaye 
de placer notre excellent journal de la santé le 
Vulgarisateur. H.-H. DEXTE~'. l · 

1 
NÉCROLOGIE 

u L 'ennemi' qui sera ùètrui L 
le dernier, c·est la rnor L. " 1 

L'ÉGLISE d'Anduze a la douleur d'annoncer la mort 
de notre chère sœur . 

DELPHINE BARAFORT 
de la Frig~:mle. Elle s'est endormie dans le Seigneur 
le 12 février, après une maladie de huit jours. ' 

~endant ce lap~ ~e temps, sa chère famille et ceux 
qm ont. eu le pr1vllè.ge ~e la voir, en ont reçu un 
grand bien. Son mari qui a été presque continuelle­
ment à son chevet et qui croit qùe les Adventistes 
sont dans le vrai, a été pressé de faire le pas décisif 
et de s~ déclarer comp!ètement pour la vérité. 

L~ dimanche, ~e 1 à 2 heures du matin, toute la 
famille étant r~ume autour de son lit, elle ,a profité 
de cette occasion pour }es exho~ter à se donner au 
Sauveur sans retard, s ils voulaient un jour se re­
trouver tous ensei:nble dans le royaume des cieux. 
Dan~ u!1e autre circonstance, elle s'est adressée en 
particulier à deux membres de la famille pour les en­
courager à rester fidèles dans le message en leur a ·_ 
sanl : . < G'e~t là qu'est J~ vérité, nous s~mmes da;s 
la vérité, faites de la Loi de Dieu et de ses·com 
d t dél• • . man-emen s vos 1ces, ams1 que du saint Sabb t d 
l'Eternel. • a e 
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Malgré sa souffrance, elle n'a cessé d~ ~lorifier Dieu: 
Par moments son visage rayonnait de JOie. Elle 8: éte 
ferme jusqu'à la fin ; sa foi reposait sur le roc qm est 
Christ. p,,ur se fortifier, elle récitait des pas~ages de 
l'Ancien et du Nouveau Tes rament ; les premiers ver­
sets du chapitre 14 de Jean étaient pour ell~ un rem­
part. Elle aimait aussi à répéter cette poési~ qu'elle 
avait remarquée dans les Signes des Temps . 

Si mon impatience 
Demande avec instance 
D'où le secours viendra, 
Par ta parole s_ainte 
Tu réponds à ma plainte : 
Le Seigneur pourvoira. . 

Fortifiée par les promesses de la Parole de Dieu, 
elle attendait calmement l'instant où Dieu lui dirait : 
« C'est assez >. Elle exprima le désir d'entendre chan­
ter le cantique : « Bon courage, amis, nous irons 
joyeux cueillir les épis ... > • 

Sentant sa fin approcher, elle donna des ordres 
pour ses funérailles et demanda à son mari de lui 
promettre que sa. mai.son reste pour l'avenir une mai­
s_on de prière ol) tous les chrétiens serajent bien ac­
cueillis. 

Sur sa lornbe, selon son désir, plusieurs prédica­
teurs prirent la parole, y compr;s un fr~re adventiste 
qai , après le chant du cantique : " Nous mourons, 
mais pqur renaître ... , termina par la prière. 

Avant de clore le récit si imparfait de la mort de 
notre chère ~œur, je tiens à dire que je n'ai jamais 
été chez elle pour présider une réunion sans y être 
béni. Je sentais qu'elle était pqur moi ce que Ur et 
Aaron étai~nt pour Moïse. Je suis heureux de croire 
qu'&l.le aurd. part à la première résurrection. 

Que le Seigneur bémsse et console sa famille 
affligée! • L. ROUi\tA.JON. 

Le 2 mars écoulé s'est ,endormie dans la paix du 
Seigneur, à l'âge de 63 ans, notre sœur 

MARIE BUBER 
·concierge de notre salle de cultes, après une courte 
maladie. et non sans avoir prié son .mari et ses en­
fants de saluer de sa µart les frères et smurs et con­
naissances. Notre sœ ur était entrée dans l'église de 
Lausanne par le baptême le 27 apût 1899. D'une 
grande modestie, elle n'a pas cessé d'être en bon 
témoignage; malgré son âge, elle était toujours si 
active qu'on ne s'attendait pas à son départ. 

Lors de l'ensevelissement, le frère Humbert Geymet 
adressa, particulièrement à la famille affligée, des pa­
roles de sympathie et de consolation, et atlira l'atten­
tion de tous sur la bienheureuse· espérance en la ré­
surrection (Jean 11 ), récompense des justes par celui 
qui est la résurrection et la vie, savoir : J ésus-Christ 
notre adorable Rédempteur ; une prière par le frère 
A. Schmassmann termina ce culte. E. R OCHAT. 

Souvenir chrétien 
Petit ouvrage très coquet qui contient un passage 

biblique et une strophe de poésie pour chaque jour 
de l'anné~. Une partie de chaque page est en blanc 
pour l'inscription des anniversaires. Chaque mois est 
introduit par une jolie chromolithographie. , • 

Belle reliure. Prix 2 fr. 60. • 

.. 
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R ÉCEMl\IENT le gouvernement arientin • . 
Monsieur Wilson de l'Orégon, à se rendre d invi!a llll 
rique du Sud pour y surveilller les pêcheri!~e\~tné. 

La femme de M. Wilson est une Adve ti Etal 
septième jour très zélée. Cette sœur visita le:b ste du 
de la co~férence ar_gentin~ à la très agréable ~:ea~ 
de_s ouvriers. M. W~:son s_ ~s~ établi dans un des i~ 
to1res les plus él01gnés ou la vérité n'a J·ama· e~. 

A hé N . IS clé pre<· e. ous somm~s reconnaissants envers le Sei-
gneur de ce . que par le moyen de M. Wilson il fa't 
briller la lumière dans ce nouveau pays. ' 1 

Le frère Tièclie, président de l'Union latine est 
rentré à Gland d'un voyage à Hambourg, où il est 
allé assister à la séance du Comité européen de la 
Conférence générale. Il a passé par Bruxelles et Paris. 
- Frère T. vient de se fixer de nouveau à Genève 
avec sa famille. - Sœur Tièche, qui a été directrice 
du Sanatorium depuis u ne année, sera remplacée par 
sœur Dzierzanowska, (prononcer : Diéfanowska) pré­
cédemment à Colombier. 

Dep1,Iis le 15 mars, une série de réunions· se dooneol 
au Casino de Rolle. Elles auront lieu douze diman· 
ches soirs consécutifs. Ces réunions seront tenues par 
le frère Bénézet avec le concours des frères Vuilleu• 
mier, Curdy et Tièche. Les élèves de l'Ecole mission· 
naire y assistent. - Les réunions de Nyon so_ol ter· 
minées pour le moment. Elles ont créé le désir chez 
quelques personnes d'en entendre davantage. 

E t On demande à emprunter la somI?e m p rU n ■ de 11,000 francs sur bonne garantie. 
S'adresser au bureau du journal. 

' ·11 e 
0 d d pour une bonne fami e u_n n eman 0 cuisinière sachant faire 
une cuisine végétarienne. Vie -de famill~. On accorde· 
rait le Sabbat. A vis auxjeunes Adventistes. 

S'adresser au journal. .-

1 f , Ch • Quai de l'Ile 5, Gen.ève, d~ e fefe CYlgfly, mande une s~ur_ P· metlr 
la main à tout daus son Restaurant hygiènique • ., 

La Sainte Bible illustré~ 
• 1 ire~ = Edition stéréotype et popu a v:: 

. 800 gra 
Version Segond . 

0 
Un magnifique ..,..olume 10•8 . de 

• f 20 - } pri:< Fr. 7. 60 broché, au he_u de r. • l'édition 
,, 12. - richement rehé, 1 originale 

au lieu de fr. 2,, •. -
==== Port en sus - :::=: plaires ell ' r bre d'exem Il y en a encore un pe 1t noll,l (S • se). 

vente à la librairie F. Zahn, Neuchâtel uis 
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